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JOU RNAl POU TOIT Se
" La tett aira' CNt le i~r..aaaler deM ~IiklrM.~~

vol. 1. OTTAWA, .5 J1UIN. 1879.-o 41.

L'HON ÉTE H MME. jur .Vavae qe ile aie vLtag ivre. Lsdeux ou trois nalitées de
.î t Iet gad, u loilicr qe loi dotteilJoséplle

plutôt que je aie comuprenîds point la renadions inmalheutreu»e pour le rexte
votre Ce (onîsulté par votre de s:a vie. Voila pourquoi je m'attriste
mèîre sair lit Y*solttioit qu'il liallait do lit rvs(lliti<)l prise ià l'égard de

-ouii, msoit caîfluit. P>end;ant tonî lircadro est cette circonancuîe, je l'ai cette jeunle fille.
voyaget, lt ararine de .oph ., litn±ag à Ilac poinat laisser <'clîtpper -Vous avez raison, mon ami,
haros at- de Il:ueaorest venue l*occ:asîi*iiir.s qui >t% p)rý'teiii.tit r,»>liqiit.t monsieur Delloye, et vous
haîbiter qîuelqîue temps le eliâteau poaur :sa l'ilamile et pouri~ .hs4>aatavez * eaa1 Cette circoîastaante avec
qui'elle poRsâde aux portes de lit ' illo, .l'.oîe cuue quaflieir- <jntil est p>lus de raibon et d'une mnière plus
et sia':a invitée, ainsi qule test steurs, àu Je lait posejin~t de liae rL;îouir et de tiailt (luet Moi. C'ependant puisqu'il
&alier palsser avec- elle la ounê dut aie 1' ljcitee de ce qui e:L filt. est trop tard, putiNquie vous nie pouvez
dimîanîche. Elle il (ét' chaîtrijée, (je -1ý llo aîi jei'a' fliguaolî auaîi, fitir.' revenair votre sieur (Iu fondl de
l'esprit et de la «renltillesse d! IJos.- car jet aî.cM<*aI jbt)::t detu aid 1'Eeo>he Oit elle se trouve îiainteulaat,
plaine, et tut fille s'est prise pour ta tîaalh'ur Isar ait( jue june fille sants att,'aadtZ 'ali momnut favorable pour
s.uur <'une si grande teaidresso qu'elle àitîî,e .~ii e iit ua.' eteàace viaar votre iatére *a reprendre pres
ne pouvait #3à résoudre ài se !:~r"suee oîgos' a'a éduca d'Il .T0piae 'ici à~ uni oa, le
d'elle. Alors inadane Ieîeaorstioîî brillaant%' et un.' jelieâse l:assre Ma:l 1ie p-.t.i étrte bieni grav~e pmur
ml'a dit arn mailieu des 1ieliesses et <Ile l'éclat tn. e:afiaaat :aussi jeunle. Qanîd il en

-Laisez-moi Jlosépinme. Vous :a 4 ille ganude lortine. Le*oroù suna sera ]iîm sious e'il parleroi.s à
savez l'auikctîoîa que je luai p<.rte, ainsi a >.eur, llal>itaîée ait traiun dîuaie iiiaiisoî aidaîme 1)ortilliers, et il sufflira de
qu'à toute votre famille, et volt es op)ulîtt, renutrera ditit lhuaable de- 1pielques obJservaations (le vous p>our
certaines qu'elle trouvera conastata- iîaetire (le sa1 laa-re ; le jour oit il luii I aischler à votre opinaioan.
mlent. près de moi la tenîdresse d'nuîe fiaudra échanuger les veteueats de Una pets cauisol(' par ces paroles (lit
mè~re. Beaucotp Plats .jeunle que lies soie pour une modixeste robe de toile vieux aiditEnsiile et sois comlpa-
deux sSeurs; ainées, vous êtes obligée peinîte ; le jotir où il lui faudra galon re oiareîut leurs deux amnis
dle lui faire une éducation is;olée, et paisser danîs le travail et IlNoleîxeît. (luit parcouirai-ilt, l'allée del Fénuelonî,
tiolu, tautdis (tue près de moi elle Ile prestig'e et 1.1 variété dsVoys le paraoles et ies souvenairs que la

partagerat les 'études de maa fille et les plus iutrsaîs jug.ey de Zla minudre place <le ces lieux évoquait
aura les mêmeas uma tres et les ulémies douleur cju'ele i proiivera 1 .e e aî lii:ýa:to eFaaos
leçonîs. De plun elle prendra l'habi- regards de rei-rret qu'elle reporterat Voici,' <is:ait-il1, lat pie'rre sur la-
tude du monde, et *j'sp're qu'elle aie derriere elle ! Leo souîvenair <Ilu paisé quelle je laie bisais d'abord pour
me quittera que pour tbiuner uni lui îl-t.ririt tout le bonaheur du tlîrésenît. prenidre lait pets <le repos ; car.l'étais
uuortig.,e b)rillanit. Et à quel îa1ariîge voulez-vouis que encore bien faible de ma maladie et

Après bieni des h.isitatioîîs, j'ai suit soeuir consent .e t:sorîais ? Quel de mis siéjour -â l'hôpital. C'est à
cédé, mots luls, et latisâs» ta s.uur moleste h>our±reo.s bougiera à de- eteare Plauce que j'étais quand
Josépluine aux soins de îmadaîme de maader- la inain de cA'le -qui auira vu vous mn'ai-ex reicouatréý, mnasieur le

Beueor.Nouit soinuses saîus ,dissiper, et. inia xuaaui 'n ois, Ies dorteurt- voiczi lit eeaniai (lut% VOUS
lbrtuiie, tas travailles dut matin-a i somunes i.hîis cons~idérabales que celle prites pouir revenair àa lat -ille, tudis
soir pour nious; C'est, je l'espère, une1 dont se comîposera la dot mtodique (Ile je vous suivais de loin, hésitant
charge de mnoisis piur toi que les f1rais ,qu'elle recevra de sa limîaille ; dot enucore entre la bonîne et la mauvaise
cf'éducation de ta soeur ainasi suppor- amîaussée néanimoinîs si difficilement, si coniite, et me destnindatt î.i j'ea-
tés par lait autre. etcassent, et acquise au prix <le tant ploierais vote rgenit selon vos ils-

-N'y a-t-il pluit à revenuir mur cette Ide privatlionus et de saleurs ! Voulez- ten iotasi oi bien si je le dissiperais eat
décsin ?aiJe deaaiauuîd* à a ancre. vouts que les doirts qui desimuaienit thiles dépenlsest 's clu ic

-1oî 1a'-.el rCîoil a i avele<e asgss blessenît dle cette croix platéte sur le bord du
regardant avec surprise, Madamne de, mainîtenanut à riézicer le liiîarte .rras- *11îîal par quelque pieux batelier, que
Beaauseanotirs est, <tepuis1 huit jolirs, ,sier d'uait uZnze Voulez-vousb ( t'ls je lis seraieunt il Dieu et à moi-mêîne
partie pour l'Aaîgleterro avee les deux 'se noresseat à écrire sur le livre le devencir ta honnîête homme, sor-
entlnts ;lit précipitationî de son d'lai ma:rchîand les détails iiusiguai aaîsut que....
départ m'a emnpêche <le te conisulte'r liats de ii vente <le lajoutrsiée ? Une -Sermnt que v-onta avez rohizien-
datas cette affatire. Le comte, boi brillanite éducation conîvienat à aille &'îîeit telluu et que voius tiendrez
mari. l'atttendait alisa (le commaenacer I*t!inttte riche et lhacée p>ar le sort dataîs toute votre vit', inuterromnpit monasieur
un% Voyage d'ale aluné'e (laits lauistme p)ositionl élevée: elle lui convienit Bvurgaein. Mais ce n'est pas là ce qui
Grande-Bretatgne. Voyager, c'est, commlae des diaîmanats. M1ais <le mêmie îîî'i tolîne ; ce (Ilue .j'admire eon vouts,
selon lui, la maeilleure ,et la plus que des diainaiith gênerienat (laits u mnsieur, c'est le courage ou plutôt
agréable méthode de filire appr'endre comptoir et yfornmeraient' nu cou- 1le plaisir ave lesquels vous vous
une laugue àa deux jeunes filles, truste plus ridicule quî'agréaible, <le rappelez et votre misère et la pos&ition8

-Et voilà ce qui volts afligte ? tuème des idées, <les; habitudes de presque humiliante oit voua i-ou
demaaîda le docte'ur à Eîaaile, unie grandeur deviennencat des contresenas ,trouiez autrefois. Volts esn étes fier
éducation b>rillanate doninée à votre si l'oit a besoin de sont travail pour* et vonts avez raisona, pirce que vousi t'r
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avez 8u Volts (Mi aliralichir :ar votre
courage et pair More mérite, tailldis
(lit'un autre eii rougirait .... .

-Et pourquoi dÎoîto en rougirais-
.je? s'écria Franîçois avec impétuosité
pourquoi tie ne rappellerais-je poinit
aivec émnotion (les temps pthibles
donat le souvenlir mule renîd le pirésett
plus précieux et plus doux le N'est-ce
p)oint un encouragemîenit pouir mieux
taire encore ~? N'est-ce poinît uiîe comm-
solaîtiot efficace, si Je nie heurte
contre <juel<jutes obstacles ou contre
q(jll(uC5 détsappoinitemienits? J'eîî lut-
te plus énergiquemnt contre les pro-
naiiers (-ia sounaeut àl touts ceux (Iue
*J'ai déjà surniontés. quoiqu'ils lussett
eia aîlparenice biemn plus invinîcibles.
Je mle console des seconds, eii me
rep)ortanat vers amona exis-tenice d'autre-
l'ois, et en Ie demnandaînt si je ne0 suis
point un inigrat, envers Dieu, qui m'a
tiré de si bats pour mue placeer lit oit
jamnais n'auraienat osé asp)irer mes0
désirs les pluts ammbiteux.

C'étaient eia de tels enîtretiemns que
s'écoulaiîent les journmées que paussaiemnt
entre eux ces quatre hiomimes si bien
fiaits les ns pour les autres et dignes
d'être réunis et de s'aimîier.

Uti soir que les premiers froids <le
l'automne les réunissaienat autour de
la cheminée, et qu'ils se déleétaieit,
aux Caresses du lover si douces et si
fiavorables aux confiadenaces et aux
entretiens intimes.

IComment se fait-il, demanda mon-
sieur ]Berglicem au docteur, que vous
nie vous soyez pas marié, vous si bien
fait pôlur renadre une femme heureuse
et pour groûter le charmie paisible
d'un inîtérieur ?"

Le docteur soupira, laissa tomber
sa tète sur sa poitrine, et, oubliaunt les
amis près desqu els il se trouvait, il se
livra à la tristesse et aul souvenlir que
semblait avoir évoqué.pour lui, cette
que.,tion.

Pardonî, ajouta le négociaunt
dunkerquois; j'ai peut-têtre été iiadis-
cret.

-A mon âge, répliqua le docteur,
il nie peut plus y avoir d'indiscrétioni
à mue demnîtmder comp11te.de mues sou-
veimirs. Pourtanît tout vieux que je
éuis, je n'ai pu entendre froidement
votre question, qui remue la seule
douleur dont le temps n'ait poitt
eore amorti la vivacité dans mon,

âman. C'cet un secret que *j'ai 'jusqu'ici
précieusement renmirné *datas mon
coeur et que personne ia'a jamais su ;
car il' y a des plaies du coeur que l'on
cache aux regards *des indifflérents:.
elles les feraient sourire et ils n'en
comprendraient .poinat les souffranices.
Oui, vous avez raison, monsieur, j'étais
lié po.ur les .joies paisibles dut ménage,
pour la vie*à deux, pour le b)onheur
de la paternité, Bien loiatemps j'ai
rêvé tout cela ; bien soliVelit, jemue

_suis dlit . Mol- bonîheur consistera
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'dllüs Ces éhosé8s! fHélas! ct me Voilà
.iux, pràs Ilu -tombekau, sans que

jamaisi mon dreille ait enatendu 'n
voix eîafiîîtime eat fraiche, mie dire:
IPère ! " Jamnais une épouse nie s'est

penchée sur mon claevit pour inter-
roger le mal dont j ofripu
me consoler, pour m'ainer! D)es
soins mercenaires, des services àI tait
pair jour, voilà qu ielle serait nia triste
situaitio s lnsa tendresse d'Emile,
sanîs le boit accueil qu'il fiait au vieil-
lard quand il vient s'Mseoir au coini
de son feu. Il Père! "-oh. ! oui j'aurais
dotnné tout mon song pour m'en;tenidre
doniner ce nom, pour presser dans
mes bras- un enflant itqui fût mon
f ili !... Mais Dieu nie la pas voulu;
que sa volonté soit l'aite 1'

Le vieillard essuya nue larme qui
coulait sur ses joues, et après une
courte interruption reprit' cmi ces
termes:

xi.

Assez malheureux pour perdre
ina mère qunid ,je n'avais encore quýe
douze ns,1 j'ýeus la douleur de voir
mon, père former bienîtôt u second

maiae.C ft njour bien cruel
Pour moi que le jour où une étran-
gère entra dlants la maison, cii mai-
tresse, pouit s'y emparer de la place
4le celle que *Je pleurais exîcore et qi
reposait à peine depuis quelque mois
sous la tombe. Cette femme usa de
touts ses droits sans -pitié. Noni-seuile-
mwnt elle oublia les conveniances
,jusqu'à porter les parures de ina
mèére et à s'offrir ainsi à mues yeux,
nmais encore, importunée de mes
larmes, elle me lit défenîdre par mon
père de pleurer; ... elle exigea mêmne
de moi que je l'appelasse ina mère?

IlOn ni'obtint (le moi ces conces-
sions qu'après de longues luttes et
.-râce àl une extrême et p)ersévéranite
sévérité. Vainct-u par la rigu'eur do
mon père, je cédai enfin, muais av-ec
un désespoir d'autant plus grand
qu'il Mil:iit le renfermer dans mon
coeur et nie le laisser lire à aucun
regard. Tout- le iinde, dans la
maison, était dévoué à nia belle-
mère, jeune, jolie, spirituelle, iimpé-
rieuse, aimant mon père avec passion,
et nie comprenant pas tout le mal
qu'elle me faisait lorsqu'elle exigeait
de moi des sacrificeS' simples et tout

naturels 1 ýses yeux.
"ýQuatre ainnées s'écoulèrent aisi

pour moi dans une contrainte qui;
jointe à ma faiblesse de fempérament,
répanidit sur mon caractère. une mé-
laicolie dont reen, depùis, n'a -pu-le
gnérir. Cette mélancèolie me -faisait
regarder dans la m aison comme un
enfant maling-re et boudëur, sanse
inte1lizcîice et sanis aucun ttentiment
affectueux. Mloi père lui-même finit
par nie délaisser entièremnnît, et par

donner toute la titadregse dont il me
dépouillait aux trois enfanits qu'il
avait eus de so0n second mariage. ce
flît donc auvée duie granîde .Çoie' que je
Ie Vis, à dix-huit ailîs, enivoyé àl deux

Cents lieues de mna lmaille, pouT aIller
étudier, aà la Fuaculté <le Médecîine de
Montpellier, lai maî(decimie donît mon
père voulait faire ma profession.

Il Cette joie nie tarîda Pais néani-
moins. à s'amortir beaucoup, quuîîdi,
après une s'emaaiie de séjour (lants
Montpellier, et lorsque fjeus épuisé
touts les alimenits que cette, ville ofr1rait.
à ma curiosité, je compris l'isolement
où ,je me troum'aiis, seul, saills uii ami,
sanis utie simple conaisaance, et
ni'ayatnt pour vivre que le plais strict
nécessaire. Jl'étais trop pauvre, trop
mélancolique et surtout. trop) timide
pour renîconîtrer parmi mnes condis-
ciples beaaucoup d'empressement àl se
lier aîvec moi. lis étaient :plutôt
porté e miior de mon. acceuît
du Nord, de mes habilà de gros drap.
et de ima démarche ýmaIadrýoite -qu'à
rechercher ina-eociété et à m'inviter
à leurs parties de. plaisàf L.1e temps
que je n'employais pas a'a suivre les,
cours de la lF'acuiltë- et de la clinîique
des hôpitaux. je le p)assais donc à
travailler dans ina chambre, heureux-
quand il nie me fallait pas mniterrompre
ces travaux, à la nîuit,. faute d'argent
pour acheter de l'huile et partant do
liièr*e pour les continuer.*

1'Umie année se paîssa de la sorte.
J'ét ais estimé de inca professeurs, qui
voyaient cit moi un élèvM laborieux.
muais sans beaucoup diteiguc
car je. poussait, je vous l'ai dit, la.
timidité .jusqu'au Tidicule. Quant -à
mes camaraüdes, ils avaient flimiipar se
liaumiliariser avec nia mille hétéroclite
et ils se servaienmt de maoi, sanis scrui-
pule, pour sie flaire remplacer dans
leur s-rvice toutes les l'ois qu'ils
avaienit cii. projet quelque partie. de
p)laisir. JTe nie puis - n empêcher de
sourire aujourd'hui enmine souvenant
de la manière doi ils me disaient.:
1Dellovp, tum feras mion service au-

jourd'hui, je dimme en ville ;,ou bien:
je vais danîser àl lat cumpagnie, tu pas-
seras la nuit àI ma place dÎans ' hôpi-
tal ", On aurait dit qu'ils usaient d'uli.
droit tout. simple, et qui leur était
acquis sans contestation possible.
Jamais il 'ne leur est arrivé de me
remercier une seule Iois, et je pense
qu'ils fussent tombés dei; nues asi
j'avis, .Je ne dis pas répondu néga-
tivemxent à leur injonction, mais
setulemenit répondu. Ils -ne rue
priaienît pas de leur rendre un ser-
.vice; ils mie prévenaient tout hoinü;
ment que j'aurais à le leur renadre.

"lDai reste, loin .de:soniger A,-refuser
dle passer, pour mes camaradei, 'les
journiées à l'hôpital; je-lès oui aurais
presque* 'sollicité.; lion pas pour le
feu et la lumÏère que je trouvais

I I



JOURNAL POUR '-%) Us. 163

0gratuitemeuît dailmli malles de garde, trouvai ue vieille fusantîe, preVu Ld:aî- u je ilis à~ nia toilette, et it
11o1 Pas nmême pour le diîîer qu .]'y tout-à-fitit paralytique, qi versait de sans dou e s "upoI, ts e purecevais sans paiyer, inais parco qu'on larmes et qui -0lse, etiitu voyant singulières sur lit Joie (ju'expritfait
fla.ce des trtiètres de cette malle de- étendu ài men pieds et saii coltnrtis- mua figure, dl'ordinaire mi triste. MNon-
mourait une jeune fille dot th vite sauce le v'ieillard tit iel la.jeunel fille sieur et tîtldaile liracaissitt (ainsmi se
nie causait une- douce émtotiont, doniit servaîit chalque ,jour (lu gîtde. nommaient les paîreunts de aiî>
ilonl iorance deL jen 1omme11 nie " e 'relevai' le intîltidel et, tipriès me reçurent avec la bienveillanice
se ren ldalit) poinlt comlpte d'une maitnière l'aLvoir. porté. bur sont lit, je lui donnai (lonit ou accueille ne ancienîne Coni-
bien précise. Chlaque matin, â neuf* des soins qui urenit.hieuiÎtôt til succès naissance... .Ce coeurs droits et simples<2
heures, * le voyais cette *Jeule fille complet. que je redoutais d'abord comîprenmaieunt lit droiture et )a isni-
ouvrir la porté de lat petite intîlsonl, listue atteinte <'apoplexie ll'Céiait pdicité. dut mlien. 'Marianuiie elle-mêmne
sortir avec un vieillard qui s'amp. qu'un tour<li-sseiîîenit passager-, sisi était si à l'aime près <le mîoi que1 je
puyait sur so1 biras, et le eoîiduireï caratieère grrave. Je ritssura-i djolic lit sentis tout iion embarras naturel '$0
len11tement et ave Pi-tctifioni *ju.scU'i jeunie halainîsi <IQJtvieille (1lit11., dissiper, et. que *Je Aims aiimble et grai,
Illlôttl-de-Ville, oit sains doute il était 'et promis <le reveir le'lenideini. COImm1e au1 temlps; où, petit rirçoni, jie
commilis. La .jetie fille rentrait chez " ll ine recondfuisit *jsuaila *oiais près de ina mnère. 1-1 *juré
ello aussitôt après avoir mené le porte (-i î l atit et Ie remercia se Plissa vite et l'îele (le la*retraite
vieillard laits les bureaux, -allait le d'îîîî1 air si doux et si pleià dle recon- airivai sziis qejysnese
reprendre à lheure, où ces bureaux naissance, que jamnais loie pareille "Le lendemain mattin, quîand Ma.
se fermnaient et le ramenait aYec nion ni'taitcentrée daus mon oer riainmie conduisit soit père -à l'hlôtel-
moins de précauntion* et dle sollieitude« " Je i'ali pas besoin (le~ vous dire de-Ville, elle nie vit à la flètitre de

Il v avilit danms tônte lit persS»»e qullie lenîdeiun je jfus exact à venir l'hôpital ; elle Ie sourit et me salua
decette' charmsante cr:*ature ue vigiter inon ald.je le tr<)uvij d'un petit signe de la tête.

grc i suinple et tant d'appâreiice o_ -- itheie i ai lalri o o/nur
de bonté <uIllme semblait que moi, lr.'au. -.Je ime sentis préê. à lui (lire
toujours timide et maitl à î'aise. avec lé contraire néèanimoins, ini dle nie -0
chiacun, -je homie serais ;point-trouvé domnner Il, iioven (il! revenir le soir et
embatrassé près d'elle-. Quelque chose 'pendhanut qulQlues.jours, encore Mais LES MEZTTES DE L'HISTOIBE.
nie <lisait qu'elle aîurait lu dans- ilon *j'osi horreur <le ce inmsiomge qui Vol stv(<,e tt vieux paipier
cSeur, ot qu'elle aurait deviné sans1 pouvait d'ailleurs prolonger les uîiqlié'- Qui dte dut sièt. le dlernier
peine qu'il iiîlait h'ým prendre, do tudeà <le lit Jeunme lflle, et *je liii Et fibli( k £'! te.xtt <k f( J'isirel.

94 Il Wela allait
mues apparences d Mfavorables, lion déchirai donc <lit(, le vieillard étaiti 9 Péiru oi Ittîe, ux égots,
pas au manique dielgncmais à entiè-remeit reiis de soni îidisposî- "commte tt ubseid et plant gristaifre."1
li pauvrüté et au-.cha,;riin. Elle -Coin- tion.. vî 'te. nv iauu.

predrat ica oulurs medisis.e "J'allais me retirer, et je regrar<'ls Il va rt-vivre ,tmintîenant:
elle les consolerait ; elle les parta'îge. la jeunie fille pour lat dernière i(ois pians mon livre il aura Ka litige.
rait, car elle Chérit trop soli pèrd 'avant de m'éloignîer d'elle lorsque je Le lcteur ru e inuttierra

pouir ieu point conisol.er, polir lié poinit 'remarquai les sgnl~ d',iltelli,euîce J'A ai it oposrtt e eMMge
partager le désje.poir que 111<3 laisse entré S0li père et sa« mère. Ils l'ail. Jtipt op<rce-s'~

daut l'tael ere¶'ue re, pelèrent ; elle leur parla à voix basse, Ca ei aOuas oiti siirs,'ider,
JTe paissais doue lai * journéte, assis et le résultat de'fouites ces couifýremtces Ni le IliilIi i matièe.

contre la lèuuètre qfui donnait un fauce secrètes llit qu'elle vinit eii rougi ssat Otj rueJ ittýtintit

des sienines, et levaînt à chaque in'oll'rir titi écu pour honoraires de (,,est tit falu et siligit mîoyent
instant mes yeux de dessus le livre mes visites. Que J'y dionnte tItti vie cu l ière.

quie *j':tudiais, Comment si lai jeune fille "Quoique Cela fût biemn mud1urel, si im'itr ltc nttti is3
allait en sortzaît sl'frir l nmes regairds. néanîmoinîs le sang, îne monta au c$'itaie i s ualtmit Iaca rentdre
Et cependant Je savais bien qu'elle visage et dles larmies emîplirenît meis Ces* co,11tirq tomtbés daltiti cla t
nie sortait que deux l'ois Par jour :le yeux. Je relpoussatil'ttrreît. Qui périsectit fate de itoin
mmatîin polir aller Coniduire soit père "-Laiîssezmîoi le lIaisir de vous ttqip~vn st ttsnqrttr
à 1lhôtel-de-Ville, le soir pour le avoir oblig's, "lleur dis-je'. Vieux déies >ach~iré~s,
ramener "les vieil lards vouilaienît insister, Mémonires jautitui, il, abrés,

Huit mnois s'écoulèreîit enîcore <le muais li jeunme fille comprit mmieux ce Vonusl3t en he plqtus ib iasouvnt
la' sorde, peiîdalîit, lesquels *j<:.-il'osslî5 qulej'povi ; car, -replaçanut l'écu Que ne piie dire u attvàht
parler à personne <l Jeuîîe- fille ; <dais le it*'e C tiroir où elle l'iîvait pris, elle I.UMttjttit ti'la p1 ,tilivi vos traces.
pas même peur iii'imîtriîîer de soit dit: Un rit-il exi quuelquevfois< lit clé

iom. lin soir, commîne Jie quittais I- -Oui, niioiieur a raison, Ina. Dunt'. duntî acte révélé
l'hôpital ut' que, ýpour lné renid re clwz mère; nous nie pouvons nous acquitter i'ar l'tude t 1% I-tatictlce.
mîoi, j'alloîmg1-eais un peu' ilon Chemn, pair de &'tgîtds bons soins qu'il a Vl iett>tniti a i tt d nien
afinî (le passer sous les tèuiètres dle doiné1s à nion 11pare. NMais ce qu'il nie E.t tout. cela, U'esàt la sd('u.1LU
l'imîcoinnuet. je'la vis sortir avec préci- peuit lions refuiser, c'est de ventir dinier Ouvrez-m.oi vos poudreux dossiers;
pitation et se diriger emi courant vers djîuuaiuî dimniuche aveu 11mous. rt.voàîqepair
l'hôpital. Je l'y précédai, car jeý "'-Oui, Mariannme, tii as raison ; Nouis les fvribnb parlter tii.ble.

,omnpris qu'elle eiatdemander du c7estýcela. iu",u or- oslsnerr
Complekts, rajeutuis, admuirésu-

secours polir un Inilade. ~Et comnnejhésitais lis le Méritenît, ce mie ,aeiti.,îe 1
-- Monsieur, nie dit-elle, si VOU~S l M!momser it Marianne einix*uxSLS

ête méecmivenzau îom d cil!levant. le doigt avec un signe char-::
Mon père se mneurt " muant du menace, si vous nie refusez

IEt marchant Adevauît moi, elle nie cette fois, mus mîoîs fâchcronis."' Oi conseillait àaiin. pôrtldattctdro que
coniduisiti à la petite maison donît elle "l Je promis et remntrai chiez nîoi, le son lils Rit. uisI> age potar le rnirior.
avait laissé la porte ouiverte. Là, Iparadis danîs le coeur. ~-Votre Lonseil, nielpeut Pa-- être suiv'i
iiitroduitdamisui.appartemeut pauvre,, I Le leînaii mon1' hôtesse nie ent', li lutin fils devie ît -sage, il ne se nia-
mais d'unme, extrèmpe propreté, Je iieii à la 'echecrche cxtraor- rio:à ii.Ihi.

1..
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tlilettleciut de0 Liver'pool, où1 lit Viti-Iole
ut séivi (Issuis tes uder'nicrs temps viettu
iélîltirer <Islitl ei'èuio île tiutro est fits r'u-
ittuilo ellctie coitri les puires cits tle vut-
î'iî,e. Il hit.t t'aiii' dissoudrei ilitt8illet
ptiste dl'essai boulnthiute tgit(, onice 4le cit'ftile
(lu tatrue et boir'e froid %tic tl outt itîte'-1
vtilles. Oti (lit qut'ont peut firel us.age dle
ce î'etttèdet mi simplle, eut toIti lumps, commtîe
prtév'entif' Oit COllititlo tilt-ttil. Il Prt'ôttt

avoir guéri îles centainies (le eus.

ClIOIX ET NHT'rOVAGEH DI-4 LA
FL~AN ELLE.

Oit jieut ettîployet' le pîrotédlê sivitt
polir ('isut'e 10u lit flanelle »e coîttietît

pa:s de cotoni. oit meit %iî iuoreetu (lo
cette flîtille cil tolittet, avee tilte lessive

( le poetasse marqiiuaint îliy. degrés, et l'on
fstit bouillitr le tot: lit filiello, si elle iî'est

quupsîe<ie do Iaitie, se dissout oit peu
(le tempt 1s et, se totivei'tit cil sav~ont ; s, tilt
cotra'ire, elle est tlilîtgée île Mîtois,
telsui-ei tic'Lque lisiblemtent taltéré, et il
est facile d'en cotnstater 1 p)réencet.

Oui fait limaige île (toux espèteï île duit-
tielle ptour les4 vtnttits., tels que gilets,

cettuisce, cilleçoîîs1, ete. Lit titînelle
dt'oîee oi flanlelîe (le santté, est lat flantelle

filte. 1Lît pi'ettuèt'i <lutte0 pluis (Ilite lat se-
toitilO, et sutttouit se re-serre nioîs par*
Pl'ee dos lavaiges ; matis elle est plus

t<itôtr et plats épauisse. Lit belle flanelle de
pur issi hte est tissez titre, lit plutpartt île

telles quî'otn trouv~e dans; le coiîineî'ee étatt
mîélaîng.ées (le cototn. O11itreonittit lat
qualité des flinelles ilî lit r'égutlarité île leuru
tissu1, te qut'il c.st touujoiu's factiled'pt.
ecit, pairce que c*es étotîi. hi> rcçotvetit
qut'aut l îiiutue.

Avatnt île tailles lii flantelle pulioui s cont-
fectiotîttel' les objets sttxqiels cet étolle est
destinée, il conv'ient île lit fiairei tr'omper'

danis tlc l'catt titi peut plt que tièdle et
lî~gi'eitCu t sivontolitse : sitis ette pré-

e:uîttieît elle se r'etire belau.'Otl iau 1preuttiîii
lavatge. Qtuand les gilets ou auîtte 'ë-

teltteuitsde fl:uuîello oua besoiui îl'étrtî'o t-
toyés.., il vitit mtieuix conftier c'e tlettoyauge
satt fil g'tsct'îituîit qtt':'u tut bî~i-
eîtisictut'. Li l'este, C'est tutiu Opérautionu
qu> toutte inéttsagôr-o potut. pratiqtics-, eut
laissantt tisuige de fut'iit oit (le pinîtite (lu
tel-le, et eîa pr'océdanît de liais uîîiôt'o sli-
vanutte Si l'oit emlploie . la iuriie, on eut dé-
l:iye (leu.\ oit tr'ois etille'ées uhîît; deux
litres d'eunis de satvont lé-gère, et l'ouu l'hit
boiiru le nmélantge, qu'il fauut avoir sii
do r'emuuer pour quto lut fli'ine tte formne
paus (le gruittneaux Oui obtient tainsi %ite
colle oit bouillie chut e, qut'ont empldoie
tquttI> bollilltàte ; oit eut ver-se d':uloidi lit
moeitié îttr lit fluttîcîbo, et, quand telle-ci eut
est bient iimbibée et (Ille lat chauleuri permuet
île lu1 inîtutier, on la fi-Otte Il( diverses
repr'ises consiste dtans lits svontîtage or--
diuiaire ; enîsuite, après l'aveu' passéec danîs
l'eau fr'oide, oit y verse l'aîutr'e moitié de
lit colle bouillanîte, oi lit fi-Otto (le nouveu

c-Ollle l1 Pureumièreo fois4, oit lit laV'o à p« lu-
sieurs t'epî'ises danus P'utu froide, et il ni>
reste pllus qu'à l'étentdre peou' la f'aireo
'éclier à l'omibîo et (laits fti totant d'air',
autant que piossible. Si l'onî emploie les
Pommites (le terre, on en fi'it clair-e tille

certane quantttité, et, uîpros lé., aiii<ir épii.
ellécs ot érîîe,î ot les iititago avae unse
etut (le savon lé,g,)re, paîr Iles stl.ir et uon
lorfiner fine pAle é1îîittsse. Aloirs oit tremilae
danis l'ci auulîde lit flianello, qu'on vent
nettoyer, puis on1 la flottu Ji diverses8
reprises lave(, lit pâle jismu'îX ce qu'elle
rarn*àimmo lbien flotte, enfin 68t la1 ritceu lats

. it ilm chlauîde quli> Ipomibloe et os% lltj)1).4$ à J'eau J'roide. li' ne reste PJI ln >u'à
a hitre séelier. _0
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Danîs le vilîîge (le ***P vivait tantiriis
deuix époux qui savaien:t l'titi piour l'illtre
d'sanciens ,îttitento d'estimeo et d'alt

Iietiongt, eq qui lie les4 îelmhit pas dle se
quer'elles- lissez Louvent. un promier. mot
11n pu piq~uîant înrîvotiîîait aile répl1ique,
pis fane inurie, et l'inijilre 1111nettuit, tais
oul)$. 1,211 exeitifle, le marui dlisai t à tia

i;tllliilo :-Tu iolipe ni't-tt pas icitoo a-4scz
tsalée, voilà lontgtempujs quabje C'en lias l'ob-
servhation.

La fîeninit, tépottî :-Elle l'est assez

Le roige mnte au Visaîge (le l'époux
irritable qui m'écries

-Est-c ainsi qu'uuteo 1uitno répontd A
soli maî:ri ? l:ut-i 1 .que je silo et) iforitto à
tont goùt ?

Lit l'estim ui>rpiu -le pt fiu sol es-t
là ; liste autre ibie tii dutrits lt moupe toi-
mômuie.

Le' matri est cit colare, prend star lit tubie
tuplat et le jette put. terre. Alors Ila

feuii ni'y tient plus, et la colôtrO part
C(Ilotuie i> u iliptiloiss (lotit oui vienit

d'outvrir l'écluse. E110 crie, temnpête et
iudrc.s,ý A1 boit ép)ollx toittt sortes (tu p:1.
roies acertbes fi'lt îent tend pas vo-
lontiers.-Ali IubIdit; le îtfi, je vois
qu'il fauît reprenîdroe 10bâton et te ca-
rosser tilt pou le dos.

Lit femtme té.soléo Ws'e va trouver- le
pa.stetur p)our. lisi. demndîer aide cet contieil.
Coliti-ci reeoîîîîîu11it ql' elle s'attire bolîvutt

elie-îîtéit par s'on imipatienice et hses ré.,
c'iiiuutioiis les muivais tr'aitemtenîts dont

elle >e pliai lit.-litez, lii (lit-il, mon
pi'&lecî3ss10 teVous au-t-il ]M4 p)arlé (1'11110

certitiute eau qui produit de niervoilleux

-Non, réponid-elle.
-hbient, revotiez. dans uito heure, et

je votas en donnierai.
Quusind elle est sortie, le pasteur vese

<le l'eau fi-Iielie ilims titi flacont, y fiet uit
peus (le sucrî* polir l'audoutcir, qiulqutes
g<>utte.s (t retoses p>our lui donner'

dit paurfumn ; p:is4 il dit à l'inquiète
épose -Qu Tîdvotre matnii r'evietndra le
soir (lit cabaret, et qu'il vous paraitra de
iltîiis hîuîîîoui; prenlez fits peit de cette

euht, et gardez-la dants votre boue jitsqu'â
ce qu'il soit estlmé, et je vous r-époîtidsque
vous n'aurtez plus de-quer-elles.

A insi Fût fait. lainimaisont niguière si
lbruyante rentra dauns le calme, ait les
voisins diisnioiit :-1)'où vient dette que
tine gens ne se battent plus ?

Qitd fils lîctatîie IL travaillé beaucouip,
on dit qt'l's in'eùopde mal.

Le tr-avauil c.;t donc un mal ?
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hA01 pO'i ourtquoi (10 lit JPtti'Q'U VO'Vl
futit titi vice ?...lua chose ttt!itttérctse.

Si lu travail est tit tilial, je tolitîtto aveu
plauisir tito te sàiii est cttuluxiSi. le t raii e.4t fui bin io~~ l'uiitiiii5.
le pi tetîdetit, je cttstuutî,4 uul'e, no !)1 tti'ili

(le liutisliuctiot <ujî tic mill uis tuait eut-
viuxi ni aui égoi4to, tttldt (iteu j6 t'é
prouvas paselu mintdre cosivoi tisci piour e

bin tleasoit prochinu.
Lut sngotise des naîtionîs dît qu'il faut rt.

garder siuîlessotts (le tsoi pour* être liton-

I'Xt-te v'ouluoir pu'étettdio quen su tilt-
tiutit à lit leiul'ts'o pints os% icgAi'-de îîIIîKMRI le
iide (laits lit rite, lus oui e ot hueuuix

R1egarderr <nli dcssoas lie soie I I
.le 1:a eotltiii <'elle-Il i ...

.1 ii r'egar'ué tit de.suutsn <le tmoi, toilez
clver>ce tu tin.

Qu'u..evu, gr'anidl>eî'
Mola1 pî'opî'iétait' qui di'gatdîîit iiiue :l--

pei'beovîlaille penîdat tisu je déjâtitaim
ave ttsse demi dloutzainetu de -cî'ke. I

Soit eîtissici' qui mîettatit due blîlutà <le
850-eiî petits tai's égaux. A côbté:
'Un cîtîntis îî:rtuîi qui îbîisit

unti coutut'iôte de l'aîteliert'o de î,tt'etiuit.
*Ait ilessois:

]i,barrA'tel)er utîiiijîltttit de-i ào'tal
s'on imàs.4î' lit lutigutio autour de lit tète.

je lit cýonstît* i l; L...ot je. lat t'Oui<.

Ui tîtédocilitic C-ailihipgie alltait fuair
tutil Visite à unt malade tit villuage voisin1
il avauit pruis- soit flusil pourtàu' assr eit
rote; u-i pay3san le î-euteotiîlro et lui du-
nialtîdu où il vit?

-Visiter. ait) maladîe.
-Aurîiez-votîs poeuir do le ntau:queot, que

vous y aillez ave îlei-aiîrtîx ?

A ptès uvoi* ltîgtnup héité entre la
peinuitrqe et l:. ntédeeiiîe, 31. X ... et déêci -
dé pair le dou.tor:tt. li tcî-îogé sait- loi
cause île sau détetrtminationi. il téponidit:

1l>tt pa1einurite, tittos le fauttes
sont oxpos,ýe.i a lit vite. hi)aîî li t iîédeeitte,
clles sumit Ultî'l'ée!S' ILvec le 11111,110.
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